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LE RESEAU VOUS 
ACCOMPAGNE AU 

QUOTIDIEN ! 

PENSEZ à nous faire 
parvenir vos dates 
d’événements pour 
alimenter les pages 
de l’agenda de cette 
Lettre ainsi que 
notre site internet :  

www.loireadd.org 
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ujourd’hui la science et les technologies nous 
proposent un nouveau seuil d’évolution. Les 
Sciences nous ont sortis de l’obscurantisme et 
permis des pro- grès considérables, 
particulièrement en termes de santé : les vaccins 
pour éloi- gner les grandes épidémies qui avaient 
pu décimer la planète, les prothèses et les 
médicaments pour réparer l’humain. Toutes ces 
inventions et bien d’autres ont fait évoluer nos 
réponses à cette question que porte l’addiction 
depuis toujours, celle de la gestion de notre plaisir 
et de nos douleurs. 
Comment aujourd’hui ne pas soutenir un tel élan ? 
Nous le retrouvons porté par le transhumanisme*. 
Mais ce mouvement ne se contente pas de protéger 
ou de réparer, il ambitionne  l’amélioration  de la 
condition humaine par la technologie. En cela, il 
nous pose des questions qui méritent notre 
attention. Ray Kurzweil, l’un de ses leaders, va 
jusqu’à affirmer : « La mort est une tragédie. Nous 
n’avons pas encore les connaissances nécessaires 
pour vivre indéfiniment, mais on en sait 
suffisamment pour parvenir... à un point de 
basculement où, grâce au progrès scientifique, nous 
parviendrons à gagner toujours un peu plus sur le 
temps». La perspective d’une vie immortelle, 
appareillée par des prothèses augmentant les 
capacités physiques et mentales, des implants 
électroniques dans le cerveau assurant l’interface 
avec des ordinateurs et des traitements médicaux ou 
génétiques in- terrompant le vieillissement et la mort, 
croise ainsi l’histoire de l’addiction et de ses jeux avec 
les limites « naturelles ». 
Les avantages et dangers des technologies de 
l’amélioration ou de l’augmentation humaine, 
regroupées sous le sigle NBIC (nanotechnologies, 
biotechnologies, informatique et sciences cognitives 
), ne sont-ils pas une suite de l’expérience artisanale 
d’amélioration de soi de l’addict, comme un  
préambule de ce que sera l’homme ou le cyborg  de 
demain ? Les progrès du virtuel, la maîtrise du 
monde dit augmenté, nous projettent dans un futur 
où la réalité pourra se confondre à ce qui n’est déjà 
plus du virtuel mais une autre réalité proposée. Les 

évolutions de la pharmacopée qui tendent à réguler, 
contrôler, booster l’humain doivent nous mobiliser et 
nous inviter à penser notre monde et son devenir. 
Le récit de science-fiction, l’art, s’y risquent depuis 
près de 60 ans. Warhol ne disait-il pas que s’il 
peignait de cette façon c’est parce qu’il voulait être 
une machine ? L’homme augmenté a une longue 
histoire qui ne se ferme pas sur celle de l’outil, de la 
prothèse, de la machine :  
le premier moyen  qui a permis à l’homme de 
se dépasser, c’est l’intelligence collective, le 
savoir cumulatif, l’intelligence sociale. Un des 
défis qui nous attend, lui aussi exemplaire de 
l’expérience d’usage de l’addict, est de ne jamais 
oublier d’articuler les deux intelligences, collective 
et  artificielle. 
Comment transformer le lien social, comment 
renforcer une société du partage de connaissance, 
comment préserver l’intelligence collective ? 
Sans s’opposer à l’homme augmenté, cette 
question ouvre sur d’autres acteurs, ceux des 
mouvements associatifs, collaboratifs, des 
rassemblements communs, etc. Nous devons 
aussi y réfléchir. L’augmentation du pouvoir que 
représente l’homme augmenté va-t-elle vers un 
partage de l’intelligence à l’époque des fake news, 
des rumeurs et autres organisations descendantes 
et autoritaires ? 
En 2009, déjà à la Cité des Sciences, nous posions 
la question des conditions pour « grandir parmi les 
addictions » . 
Un récent article d’un grand quotidien a titré sur ces 
« pirates de l’attention », question que nous avions 
alors évoquée, mais d’autres alertent sur les pirates 
du goût, etc… Cette question du lien « à soi et à 
l’autre » devient centrale, reformulant la question de 
l’éducation et de la construction par chaque humain 
de son système de régulation dans une société du 
sans limite et de l’effacement de soi. 

* mouvement créé par Max MORE, Universitaire anglais 
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L’Addiction reste un des plus fidèles miroirs de nos modes de vie, elle éclaire 
le rapport aux expériences de vie, à leurs succès, à leurs échecs : 
confrontation à l’hyper intense, action industrielle sur le cerveau et sur la mémoire 
longue comme avec l’impact du  tabac,  modification  de la perception, augmentation 
de la performance, etc… 
Pour nous qui accompagnons l’addict du XXIème siècle, l’évidence d’une double 

révolution des pratiques s’impose, ré- parer et soigner l’homme, oui, tou- jours, et plus que jamais. Mais 
aussi et de plus en plus, l’armer, le soutenir, l’ins- crire dans ce collectif d’une condition humaine qui lui fait 
partager la même planète et l’oblige à en penser le des- tin commun. C’est donc autant vers les nouveaux 
traitements que vers l’extension de la réduction des risques et de l’intervention précoce avec son éducation 
préventive, que se joue la réponse aux addictions. 
L’histoire invite à prendre en compte les évolutions avec lesquelles nous aurons à composer demain, pas à 
les refuser au nom d’un hypothétique état de nature. Le dialogue avec celles et ceux qui font usage est une 
des sources de ce savoir, autant amélioré que partagé. 



 

 
4 

Diffusion électronique : 3226 ex. 
 

N°116 MAI 2018 

 

La salle du Trabendo offrira 
un cadre accueillant à la 
soirée festive. Les participants 
pourront profiter d’une des 
plus belle salle parisienne, 
agrémentée d’une vaste 
terrasse, avec un choix de 
food-trucks. 
La soirée est accessible sur 
réservation uniquement 
(cf. inscriptions optionnelles). 

Nous aurons le plaisir d’accueillir 
en ouverture de la soirée festive 
les Bolcheviks Anonymes, groupe 

issu des ateliers de musique 
menés au CAARUD EGO 

(association Aurore). 
Une quinzaine de participants 

réguliers, usagers et salariés, qui 
développent depuis 10 ans leur 

propre répertoire, improvisent et 
reprennent des standards. 

JEUDI 24 MAI 2018  

 
14H00 > 15H30 (au choix) 
CONFÉRENCES :  

A. Régulation du cannabis, crise des opioïdes en Amérique du Nord et diffusion des 
nouveaux produits de synthèse en Europe : enjeux, réponses et pratiques utiles à la 
réflexion en France 

B. Sexualité et consommations, des liaisons dangereuses ? 
C. Philip K. Dick : définir l’humain 

ATELIERS :  
• 1. Les NTIC pour sensibiliser, former, repérer 
• 2. Programmes de prévention : développer les compétences psychosociales 
• 3. Joueurs problématiques : quelle réalité pour le virtuel ? 
• 4. La santé communautaire : pertinence des communautés thérapeutiques 
• 5. Addictions et pathologies somatiques intriquées 
• 6. Evolutions croisées des pratiques professionnelles des acteurs de la Justice et des addictions 
• 7. Alcool, changement de représentations et de paradigme 

 
 
17H00 > 19H30          

Réunion MG addiction 
Rencontre proposée aux médecins généralistes exerçant en ville 
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VENDREDI 25 MAI 2018 
9H00 > 10H30 (au choix) 
CONFÉRENCES :  

D. Programmes de prévention basés sur les compétences psychosociales : de la démarche 
qualité à la gouvernance, quels enjeux ? Quelles articulations possibles et nécessaires ? 

E. Santé numérique : perspectives, opportunités et questionnements 
F. Performances et limites : des conduites pour doper ses capacités 
G. Conférence interactive autour de « jouer à débattre » : initier les adolscents au débat citoyen 

 
ATELIERS :  

• 8. Hépatite C : dépistage, traitement, prévention… renouveler les stratégies 
• 9. Éducation au numérique, comprendre et apprendre 
• 10. Parents, enfants, entourage… dans tous les états ! 
• 11. Réduire les risques : devant l’évolution des usages, faire évoluer les réponses 
• 12. Cyberaddiction sexuelle, concept et clinique 
• 13. Psychiatrie et addictions, quels partenariats pour une prise en charge intégrée ? 

Programme complet, 
informations pratiques et 

inscriptions en ligne, 
paiement sécurisé : 

https://www.federationaddiction.
fr/les-journees-nationales/ 
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Des œuvres d’artistes engagés seront 
exposées autour du thème de l’Homme 
augmenté dans les différents espaces. Les 
congressistes pourront, s’ils le souhaitent, 
acquérir des œuvres. Cette action a été 
réalisée en partenariat avec 

Un espace stand partenaires, privés 
et associatifs, sera également disponible 
au cœur de la manifestation. 

VENDREDI 25 MAI 2018 
 
11H00 > 12H30 ( au choix) 
 
CONFÉRENCES :  
H. Mineurs et réduction des risques, enjeux et paradoxes 
I. Intelligence collective, coopération et modèles associatifs : renouveler le lien social commence 

dans nos organisations 
J. Des traitements de substitution aux opiacés à la maintenance : vers une médicalisation et une 

chronicité de la dépendance ? Quelle place pour les sorties de dépendance ? 
ATELIERS :  

• 14. L’appartement thérapeutique comme support d’accompagnement d’une réalité non 
augmentée 

• 15. Le virtuel au service du pouvoir d’agir 
• 16. RDR Tabac : expériences d’accompagnement 
• 17. ELSA augmentées : plaisir sous et sans produit 
• 18. Santé des détenus : entre le dedans et le dehors, le rôle des CSAPA référents Prison 
• 19. Soutenir le pouvoir d’agir des parents 
• 20. Expérimentation du théâtre-forum comme outil de prévention : du jeu à la réalité 
• 21.Accompagnement des consommations : position éthique, politique, clinique.  L’exemple 

d’Alcochoix 
 
12H30 > DEJEUNER 
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RENCONTRE THEMATIQUE N°3 
 

«  La place des associations d’entraide en alcoologie » 
 

Les associations néphalistes sont des associations d’anciens buveurs, anciens dépendants aux opiacés, à 
l'alimentation, etc..., et qui proposent des temps d’écoute et d’échanges, apportant, de toute évidence, un 
plus dans la prise en charge en addictologie. 
On peut citer les "Alcooliques Anonymes", "Vie Libre", "Alcool Assistance"..., les membres y retrouvent une 
écoute, un partage, et au travers des témoignages, ce qu’on appelle un « effet miroir ».  
Ils proposent également très souvent des temps d‘accueil réservés aux familles en difficulté avec un 
proche, associant régulièrement un soignant à ces moments d’échanges souvent douloureux et délicats. 
Enfin, ils organisent des sorties, concours...et bien d’autres activités encore. Tous possèdent désormais 
leur site Internet et ils sont donc, en principe, assez facilement identifiables Pour autant, ils sont 
insuffisamment sollicités ou proposés, au regard du bénéfice qu’ils peuvent apporter dans la prise en 
charge des personnes dépendantes. 

M. Jean-Claude VALOIS et M. Denis GARDET, Association VIE LIBRE 
Modération par Gilles PEREIRA, chargé de mission Alcool Loiréadd’ 

 
Jeudi 28 Juin 2018 à 19h30 

 
Hôpital Bellevue – IFSI - Pavillon 54 – Amphi B 

 (attention désormais parking sécurisé et payant) 
CHU de Saint Etienne 42000 Saint Etienne  

 
Inscrivez-vous en ligne sur le site de Loiréadd’  

ou par téléphone au 04 77 80 33 20 
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 INFOS 
PARTENAIRES 

L'association Actis a le plaisir d'accueillir François BERDOUGO, co-auteur de "La fin du sida est-
elle possible ?" pour une présentation-discussion autour de cet ouvrage au titre qui apparaît 
utopique, au vu des multiples défis posés par l’épidémie. 
 

Cette rencontre est ouverte à toutes et à tous et aura lieu le : 

Vendredi 25 mai 2018 à 19h 
à l'Espace Boris Vian - 3, rue Jean-Claude Tissot à Saint-Étienne 

(Proche place Chavanelle) 
Entrée libre - Un apéritif dînatoire sera proposé à l'issue de la rencontre 

 
Dans cet ouvrage, Gabriel GIRARD & François BERDOUGO reviennent sur 20 années d’évolution des 
stratégies et politiques de lutte à l’échelle mondiale, en matière de dépistage, de soins et de prévention, 
pour interroger le slogan désormais décliné partout de « la fin du sida », son contenu et ses implications, et 
tracer des perspectives pour l’avenir. 
François Berdougo a milité de nombreuses années au sein d’Act Up-Paris et travaillé pour plusieurs 
organisations de lutte contre le VIH/sida (Sidaction et le Groupe TRT-5) et de personnes malades ou 
usagers du système de santé (Le CISS, [im]Patients, Chroniques & Associés). Il est actuellement référent 
pour la réduction des risques, le VIH/sida et les hépatites virales au sein du Conseil d’Administration de 
Médecins du Monde. Il est diplômé de Sciences Po et de l’Ecole des Hautes Etudes en Santé Publique 
(EHESP). 



 

 
10 

Diffusion électronique : 3226 ex. 
 

N°116 MAI 2018 

 

 

Depuis 10 ans, on assiste à une accélération de la 
création d’équipes mobiles sur le territoire, qu’elles 
soient issues du champ social, médico-social ou 
psychiatrique, en direction d’usagers de la psychiatrie, 
d’enfants ou d’adolescents en souffrance. Il n’est pas de 
centre hospitalier, d’institution sans son ou ses équipes 
mobiles. Elles s’adressent à différentes populations 
cibles enfants, adolescents, adultes, sujets âgés, 
personnes en situation de précarité, de crise ou de 
handicap et des professionnels qui les accompagnent et 
s’inscrivent dans des temporalités, des séquences de 
« prendre soin » ou « d’accompagnement » différentes. 
Qu’est-ce-que cette mobilité nous dit du monde 
d’aujourd’hui ? Comment s’accorde-t-elle aux 
tempos des usagers, de leurs familles et des 
institutions, aux contraintes des différentes 
partitions en secteurs et territoires ? 
La mobilité est-elle un nouveau moyen de 
s’accorder du temps pour le soin, ou la rencontre ? 
A quel besoin les équipes mobiles peuvent-elles 
répondre? Quelles sont leurs missions pour quels 
impacts ? Les équipes mobiles sont-elles une 
incarnation du secteur, l’avenir de la psychiatrie ou 
un avatar de la post-modernité ? 
Ces équipes se sont aussi développées selon des 
tempos différents en Europe, en Afrique, Outre-Mer et 

Outre-Atlantique, qu’en est-il de leurs expériences ? 
Finalement, en questionnant l’essence de ces dispositifs, nous nous interrogerons sur les enjeux de leur 
développement à travers leurs accordages. 

Renseignements - Programme – Inscriptions 
http://odis-c.fr 

INFOS 
NATIONALES 

LES ADDICTIONS : DU DÉFI DE LA PRÉVENTION À L’INNOVATION THÉRAPEUTIQUE 
Renseignements – Programme – Inscriptions : www.congresalbatros.org 


